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T E X T E  D E  B U R K H A R DT  R U K S C H C I O

Cap Moderne, association loi 1901 à but non lucratif créée en 2014, a été chargée par le Conservatoire du littoral  

de la mise en valeur et de la gestion touristique, culturelle et commerciale  

du site Eileen Gray - Etoile de Mer - Le Corbusier situé sur la commune de Roquebrune-Cap-Martin. 

The Cap Moderne Association is a charitable body set up in 2014 to restore and open to visitors  

the Cap Moderne site in Roquebrune Cap Martin in France. The site contains two jewels of Modern architecture,  

Eileen Gray’s E1027 seaside Villa and Le Corbusier’s Cabanon, both listed Historic Monuments,  

and a Unesco World heritage site. The whole belongs to the Conservatoire du Littoral,  

France’s coastal protection agency.



E.1027

Isabelle Boccon-Gibod photographed E.1027 for days  

on end, over many weeks. She’s not the only one: since this first 

house by Eileen Gray began its journey of full renovation and 

reconstruction, many chose it as a subject of their photographs. 

Is Isabelle Boccon-Gibod a photographer though? The answer  

is a difficult one, because she uses the medium without any aim  

to depict reality. She searches for her own truth, one seen  

by her alone, which her photographs allow us to glimpse.  

Any person familiar with the house will recognize it immediately 

in her photographs yet he or she will also search for bearings, 

or orientation, when trying to locate its elements. The black 

and white photographs are made with direct positive paper, 

a process delivering views reversed left-to-right: hence the 

disorientation. Add the fact that this process yields unique prints 

and we may conclude that this work is technically stepping back 

towards Daguerre, or rather departing deliberately from today’s 

digital perfection. That’s for the technical aspect.  

The artistic aspect, on the other hand, eludes such a quick and 

easy capture. Many of the black and white photographs present 

a very strong contrast, with grays nearly absent. The resulting 

content verges on the other-worldly, and feels as if our eyes 

perceive their bottomless depth only through a curtain.  

They resemble the japanese haikus, these brief poems drawn in 

black ink, each one a mental image leading us first to reflection, 

then to reverberating emotions. Her color images are of  

a different nature entirely. A base hue sets the tone, functioning 

like a counterpoint in a scale. And while the black and white 

shots appealed to our intellect, these colour images of a 

poetic nature find a direct route to our feelings. All of them 

stimulate our curiosity ; none can be summed up as «beautiful». 

Indifference is unlikely on the part of anyone with any artistic 

sensibility. 

Burkhardt Rukschcio

E.1027

Isabelle Boccon-Gibod a photographié E1027 des journées 

durant, pendant des semaines. Elle n’a pas été la seule : depuis 

que cette première maison d’Eileen Gray connaît une rénovation 

et une reconstruction complètes, de nombreux photographes 

l’ont choisie comme sujet.

Mais Isabelle Boccon-Gibod est-elle photographe ? La réponse 

est moins aisée qu’il n’y paraît car si elle utilise bien ce médium, 

son but n’est jamais de montrer la réalité. Elle cherche une 

vérité qui lui est propre, vue d’elle seule et que ses images nous 

laissent entrevoir. Quiconque connait la maison la retrouvera 

immédiatement dans ces photographies mais devra aussi 

chercher à s’y orienter pour en identifier précisément les motifs : 

les clichés noir et blanc ont été réalisés avec un papier positif direct 

qui produit une vision où la gauche et la droite sont inversées  

– d’où une possible désorientation. L’usage de ce papier fait aussi 

de chaque épreuve une pièce unique. Du point de vue technique, 

on pourrait voir là un retour vers Daguerre mais c’est bien plus le 

choix d’une distance avec la perfection digitale contemporaine. 

Voilà pour la technique.

La dimension artistique du travail se livre avec plus de subtilité. 

Les clichés noir et blanc, qui présentent pour l’essentiel un fort 

contraste et peu de gris, offrent des visions d’apparence irréelle, 

presque fabuleuse, et dont la profondeur se révèle comme à 

travers des coulisses. Ils sont semblables à des haikus japonais, 

ces brefs poèmes peints à l’encre de chine, images mentales qui 

invitent à la réflexion et déclenchent des émotions comme par un 

effet d’écho.

Ses images en couleur sont d’une nature tout autre. Une couleur 

de base y donne le ton, tel un contrepoint dans la gamme. Si les 

noirs et blancs parlent à l’intellect et aux sensations, ces images 

en couleur, par leur poésie, touchent droit à nos sentiments. 

Aucune ne se laissant résumer par un « beau », toutes stimulent 

notre curiosité. Celui pour qui l’art résonne un tant soit peu ne 

pourra leur rester indifférent.

Burkhardt Rukschcio



Épreuves uniques

Papier positif direct Harman

4 × 5 inches

2021

Unique proofs

Harman direct positive paper

4 × 5 inches

2021





























Épreuves uniques

Papier positif direct Harman

20 × 25 cm

2021

Unique proofs

Harman direct positive paper

20 × 25 cm

2021























Épreuves argentiques

Tirages limités à trois exemplaires

40 x 50 cm

2021

Analog prints

Edition of 3

40 x 50 cm

2021















E.1027

Ayant vu au printemps 2020 une série de polaroids que j’avais 

faite, Michael Likierman m’a invitée à photographier E.1027  

à l’occasion d’un éclairage en vert qu’il prévoyait d’organiser 

pour la Saint-Patrick un an plus tard et qu’il m’annonçait 

spectaculaire. Ni lui ni moi ne pouvions alors anticiper que 

la maison, qui certes me charmait depuis plusieurs années 

déjà, m’accaparerait littéralement pendant une saison entière. 

J’avais chez moi à Paris, sur une étagère, une boîte d’un papier 

particulier jamais encore essayé, un papier dit positif direct.  

Il est facile d’emploi : on l’expose directement dans l’appareil, 

là où le négatif se place d’ordinaire, et on le traite ensuite avec 

des chimies noir et blanc classiques. Ce papier offre par ailleurs 

un contraste élevé et une sensibilité basse. Prétextant du besoin 

d’exécuter des repérages bien avant la Saint-Patrick,  

je me suis mise à expérimenter sur place avec ce papier. 

L’exercice s’est révélé étonnamment fructueux : les jeux possibles 

avec son contraste, alliés au renversement gauche-droite induit 

par son usage, semblaient m’ouvrir chaque jour des portes 

nouvelles dans la maison, insoupçonnables à l’œil nu. 

Alors j’y retournais sans cesse, pressée de découvrir ce que 

je verrai derrière la suivante. Puis vint l’éclairage en vert tant 

attendu et que j’avais pour ma part fort redouté – mais voilà 

qu’il me surprend en introduisant une magie inédite dans et 

autour de la maison. Pour finir, ayant découvert grâce à E.1027 

les attraits du positif direct, j’ai commencé à l’y utiliser dans  

un format plus grand, en 20x25 cm. Ainsi, je sortais de  

ce temps exquis en commençant une aventure nouvelle,  

en accord, je pense, avec l’esprit du lieu.

Je voudrais remercier toutes les personnes associées  

à la maison pour leur confiance et leur aide pendant  

les mois où j’y ai travaillé.

Isabelle Boccon-Gibod

E.1027

In the spring of 2020, Michael Likierman saw some colour 

polaroids I had made, on the basis of which he invited me  

to photograph E.1027 during a spectacular green lighting he 

planned there on St Patrick’s day of 2021. Neither he nor I could 

imagine that the house, under whose charm I had fallen some 

years prior, would in fact capture me for an entire season.  

On my shelves in Paris lay a box of a singular kind of paper I had 

never used. Odd yet simple to process, the paper is exposed in 

the camera where the film normally sits and the image revealed 

with regular dark-room technique. This comes with extreme 

contrast and sensitivity properties. Pretexting to study the house 

ahead of the green lighting days, I experimented there the use 

of this odd paper. It paid off extraordinarily: day after day,  

its tone characteristics and the left-to-right reversal it provokes 

allowed me to open new doors in the house, or so I felt. 

Unsuspected doors. So I kept returning, eager to find out what 

might lay behind the next one. Then came the much awaited 

green lighting – which I had intensely feared – and it surprised 

me by introducing brand new magic to the site.  

As a concluding chapter, having discovered, thanks to the house, 

the charms of direct positive paper, I began there to use it 

in a larger format, 20x25cm, thus finishing at E.1027 with the 

launch of a new adventure. A departure which fits well the spirit 

of the house as I experienced it. 

I wish to thank all involved in the house for their trust and help  

in the months I spent working there. 

Isabelle Boccon-Gibod
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Je remercie particulièrement  

Elisabetta Gaspard,  

Géraldine Lachaussée,  

Burkhardt Rukschcio 

et bien sûr Michael Likierman. 

With special thanks to Elisabetta Gaspard, 

Géraldine Lachaussée,  

Burkhardt Rukschcio 

and of course Michael Likierman.


